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Arrivée et ne part des Malles.
MALLES.LA VOIE LA PI UK COURTE Arrivée.Fermeture. llemt

Changements au'30 J vis, 1890
OUEST. — Toronto, Hamilton,
~ ®îboI?» Smith’s Falls, Perth 
~ * " Xap&nee, Bowman ville
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...................
Sharlxit Lake, Norwood...............

kville. Kingston.....................
pour l'Ouest, et à EST. Montréal, etc.....................''** “ I

Cornwall, Moirisburg, Lancaster, etc...............
Québec et Trois-Rivières.........
ETATS-UNIS.
OUEST des Etats-Unis...........

| NEW-YORK, malle directe...

| et la Nouvelle Anglet

London, Pet-)A, P. M. P. A. P. M. P M.
Lee convois partiront de la gare de rue Elgin erboro, Sim 

1 Belleville, Na 
Manitoba.
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wa et le Côteau, a un char 
rive à Montréal ; 
du Ver
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d et du Grand
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mont Centra 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.
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Rouses’ 
Prescott.

12 30 

12 30 7 001 9
12

2.00 P. M. L EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier) Kempt ville 
Saratoga, | Merrick

4 40
do l I connaître et 

loir tout sa\ 
Le mysiè 

manfe dans 
raître.

On vit au 
rie au grand 
grand jour, 
fois le ment 
messe • t la d 
médecin a va 
qu’il y a d'ei 
crépu cule, I 
tout ce qui e 
délicieux, of 

Las vieille

I
par le ( ‘ôteau et
pour Rouse’s Point, St Albans,
Troy, Albany, Boston, New-Yo 
(lelphie, et tous les po 
chars dortoir» de Wagner depuis 
justjuà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

12 30 j 7 00 11 
12 30, 9 30; 11 4 M)ville 10 30rk,

ints au su<l
1 tOtta va.AGHENT E

Gower et Melcalfe....................
Osgoode Station, Oxfo.-d Sta-j

Chemin i»f. fer du Pacifique : OUEST i 
Mattawa, North Bay,

l’Ouest <le Pembroke.......................................... f i
Arnprior et Pakcnham, Pembroke R» nirew,) i

Almonte................................................................ J j
Carleton Place........................................................... |
Appleton, Ashton et Stittsville............................

Chemin i>f. Ff.k ru- Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., i i

et Montréal...........................................................j
Par Batf.au a Vapf.uk

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, ) j 
L'Orignal, Thurso et Lefaivre........................ /|

Alexandria, Glen 
ville..................

Eastman’s Springs, South Indian, St Polycar- \
pe. Côteau Station, etc..................................... /

nu C. i»f. Ff.k Pontiac ft Pacikiq 
Quyon, Fard ley, Bryson, Bristol, Vinton, \ 

Shaw ville, Hey wort h Fort Coulonge, etc.. /
Aylmer.....................................................

Par Dii.igf.ncf
Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin-\j 

toul.urgh, Fallowfield et Mosgrove

.vlanotick, 
Kars, Ken 2 30ôtr
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et tous les Points à)
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12 50 10 30; 8

i.es trains arriveront comme suit :

11 QC A M Express de Boston et 
lliUU H. If L New York et tous les 

tant à toutes les 
entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 OR D M Express rapide limité de 
I Z. OU li IfI. Montréal, Portland, Ha­

ies stations halné- 
9 heures

/
points intermédiai. es

6 00
St Jean et toutes 

train quitte Montréal a ’
te a Alexandria seulement, ex­

descendre des passagers à 
Grand Tronc.

lifax

a. m."et arn 
cepté pour li 
des stati
Q AC A M Express rapide de Mont- 
WiTW I • If L réal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les

et S
Le

(t nu Canada Atlantique : "B 
Rolxertaon, Greenfield, Max

tous some 
tin sou file! 3 30: 88 00

tagavec avau 
dieux de nos 

On n’a pas 
a celui de sa 
dres sou- ei. 
s'entraîne pas 
chaînes, on 1' 
laine ou de c< 

Il y a dai 
la nouvelle, i 
^fie de paifi 
tltue 1** secrel 

Il nest poi 
repo ter, l’in 
• iche, soit 

Ensuite, ce 
et cru que ve 
aussi à saisi) 
pour n’êire pi 
ne lui fournis 
bureau.

C’est l’idée 
l’on veut, en i 
phras -ilogie : 
arrondies.

Le rapporta 
le joui nalismt 
du vingtième 

C’est une t 
et le tort, selo 
listes fiançais 
dédaigner la 1 
de se draper d 
daire et décor;

3 30 1 30
Jonctionmns

3 30K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintend*nt-Général Agent général des

Passager»

4 00 118 451
11 5 00

Ottawa, 19 juin i

iHull 1 00 6y 6
il m

GATINEAU.—A la Rivière du Désert...........
Chelsea et Ironsides.........................................
Ramsay s Corner, Hawthorne,-lundi, mercredi

et vendredi..........................
Billing’s Bridge, Steward ton..
Cm minings’s Bridge Robilla

H il rd man’s Bridge... ...................
Rochesterville et le,Mont Sherwood
(Archville) Ottawa Est.........................................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi )

et samedi.........................................................J ;
Malles Anglaises :

Lundi, 1, 8, 15, 22 et 29
Mardi, 9 et 23.............
Mercredi, 3,
Jeudi, 4, 11,
Vendredi, 12

Les lettres destin 
la cti'iturc des malles i

Heures du Bureau, de 8 A 
Mandats sur la Poste et la

Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890

GRAND - CHOIX lti 15 6 
12 15 ....

36> 12 30------UE------
1 30 11 30 
.... ; 10 00 

.... 11 45 

.... 10 00

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Raie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

rd, Orléans et : 10 00

10 00
8 30

12 3012 30
Pl mon propre ouvrage

jSÉToujours en main. Tout ou- 
Sçivrage est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

6 30jViâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rim 
Viâ New

1 (Kl
10, 17 et 24 
18 et 25... 
et 26...........

Roirk 6 30
6 30
1 00

R. BROWN, éesà Ici 
précéden

irégistrement doivent être mises à la poste 15 

M. à 8 P. M.
Banque <1,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.l

J. GOUIN, Maître de Poste.

minutes avant

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.
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Grsmlr veiisn)
revue, Nom* «l-mneroiiw «len lui 
an» Hclieteum qui ae liAteronl,
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fai
Warehouse a 0 montre.it 

scènes atn-ces 
sérénité renven 
nous les paup 
aimable lougct: 
lion d’une â oe 
actions 11 des p 
révolter touie 
quand voyous- 
la féminité- ou 

Tout en r 
drame propre el 
un sp« cucl- 
remarque avec 
la scene et « l’o;

ToS s; Rue Rideau

violettes flotta autour d’elle.
—Q u?,dit une voit,*'vaine­

ment déguisée
-Toi, O lette? M i mignonne! 

fit Estelle joyeusem ni surprise. 
De si bon matin ? D où viens-tu?

Ell-s s’embra sèrent et s’assi 
rent côte à côte sur u • étroit ca­
napé les mains enlacées. La non 
velle mariée, toute ros * soufs sa 
t que et ea violette, regarda son 
ex-petite mère ot lui dit avec ad­
miration:

—Comme tu es belle! Bien 
plus belle qu’autrefiis!

—Et toi! fit Estelle en souri­
ant: tu es tonte changée. Tu es 
jolie comme un cœur et tu as 
grandi.

-Ohl moi! c’est le benheur! 
dit étourdiment la j *une f inme. 
Nous avons été par-out, à Rome, 
à Florence, à Venise 
et à Dijon, dans le château de 
mes beaux-parents. Là, par ex­
emple, ce n’est pas gai, en hiver. 
Mo i mari était avec moi, heu­
reusement

Elle prononçait “ mon mari ” 
avec une gravité comique et ten 
dre qui donnait à Estelle envie 
de rire et de pleurer.

—It est charmant, mon mari! 
reprit-elle. Il m’adore.........

—Et toi?
— Moi aussi, naturellement.

Seulement, je ne loi dis pas.........
Mais je vois bien qu’il le sait tout 
de meme. Il est si malinl

Elle pouflade rire et regarda 
autour d’elle.

—U’e>t joli, chez toi; c’est pins 
b au que chez nous. Mais, si 
petit que ce sjit, on y est bien 
tout de même. Tu sais, mon

ans; il est très beau sous son uni 
forme de lieutenant de hussards; 
c’6»t bien joli, l’uniforme des 

Je voulais me faire

Elle se rappela au môme ins­
tant une apparition joyeus » ren­
contrée un jour sur une route de 
Bourgogne, près du château de 
Polrey. C'était une petite char­
rette anglaise, attelée d’un poney 
rapide, à tous crins, harnaché 

ùt de cuir fauve et d’ar-

m
hussards 
faire une robe eu drap bleu, de 
ce bleu-là, avec des brandebourgs 
noirs, comme une cantinière, J 
pour porter les couleurs du régi- 
ment
dans les chasseurs; nous demeu­
rerons à Paris!

—Y a-t-il longtemps que vous 
êtes r - venus? demande Estelle, 
troub|ée sans savoir pourquoi. g

—Hiar, maman nous attendait 
à la gare avec papa. Nous dî­
nons chez eux, eo soir.

A peine levé, ce matin. Hubert 
a c iuru à la Place. Tu sais ce 
que c’est, toi, la Plaee? Moi, je 
n’ai pas osé le lui dem mder. Je 
lui ai fait tant de questions que 
main enant j’ai honte. Il pré­
tend que je lui en ai flit de très
drôles! Mais je n sais pa<.........je
loi ai demandé tout ce qui me 
passait par la têie; il eu riait 
comme un fou
suis plus prudente; je tâche de 
m’intormer ailleurs. Donc, il est 
allô à la Place, er moi, pendant 
ce temps-là, je sois venoe te voir 
Ma sœur est en Espagne, avec 
t-on mari; ils y gèlent. C’est 
bien fait! Je u'aime pas mon 
beau-frère: il est pédant et; 
nous, je le crois d’un bête, mais 
d’an bétel
tordre avec ma sœur.

\
avec g
gent. Un jeune homme tena t 
les rênes; sa femme toute ini- 
gnoue, presque eu faut, riait en 
le regard int. Ils avaient passe 
rapidement qu’Estelle n’aurait 
pas pu les reconnaîtra un • autre 
fois. En fallait il davantage pour 
être heureux...

On pouvait, avec l’arg int d s 
Bruuaire et des Beaura id com­
binés, acheter beaucoup de po­
neys, de harnais et de charrettes: 
mais les rir s que le vent empor­
tait sur les champs de blé mûr, 
l’insouciance et l’amour, où les 
prendre ?...

Estelle sentit une mélancolie 
profonde 1 enveloppe comm ' u i 
fil t: sa vie se nblait fermée de 
toutes parts. Elle était jeune et 
elle avait été gaie.—Mais à quoi 
bon la jeunesse si l’ u vit eu 
vieillards ? A quoi ban la gaie'é 
native si l’on est c mdamné à la 
solitude éternelle? Qui l’aime­
rait? Qui voudrait l’épouser*

Une rougeur subite anima son 
visage, et elle reprit son addition 
du haut de la colonne, en se 
press int, comme si les jchiffres 
ne pouvai *nt pas attendre, 
porte de son petit salon s’ouvru: 
elle n’y prit point garde, suppo­
sant à cette heure m itiuale que 
c’était la femme de chambre, ve- 
nnh pour ranger. Soudain, deux 
petites m uns gantées couvruent 
ses yeux et une hue odear__.de mari, il est jeune, il a vingt-sept

Mais il va permuter vais» s pièces, e 
américaines sor 
favoriser.
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Mais si le tlié< 
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ter que le spec 
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voilant.
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\ ni du ri tain, ni e 
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plaisir d’accorlt 
musique, je défît 
partial de juger 
cices choregrapt 
livrent dans une 
gens les plus cor 
quidonn-à un r 
cer une femme t 
pressée dans ses

est un plaisir q 
prouve. Je cru.: 
temps -st proche 
licencieuses sert
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A présent je

stre jour- i

nous jugeons ai 
ques du eu te c'/ 

; Miss Phelps c.
lieu que la m »i 

i diminué aux Eta 
| nellement à l auf 

mour de la boiss< 
laine c asse de f 
s’élève de nouve 
ceoce de certaine

Il aura du fil à re-
U

(A continuer)
i

1AYLOR McTMH*
AVOCAT, SOLLICITEUR, STI ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES ! MEUBLES !
NOUVEAUX ET A GRAND MARCHA

A.17TS I
— BUREAU : —

HouUIhIi Oet*rlo Chambers, Ottawa,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Kye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸa/vne/i&

SjjAj&ô
C. NEVILLE,

97, rue Rideau, entrée sut le marcché d'Ottawa.

Ameublemente de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! zjymptôtns
of rrvœrvv

s e marché By) # <Z
F.n arrière ’de mon magasin de Liqueurs m A À f} À

, ru, Rid„u, gcJaaTÇ/UÔxXà/

c. NEVILLE

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMPBELL
Jîy cuAÙrÿf !

Cêtte ancienne et Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

A-, y (Constructeurs et 
A0À| Entrepreneurs

Nous manufaidurons les toitures sui-

10 Pour Cent de Keduction jor tout Aeliat Arireut umipiaDl
6f)/Ao/7At>Toi titres Métjilli- 

Toiiinvs i n Fer < lalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Toiture» " Canada Plate

Douglass & Haines,
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

boYEIï Tapisseries et Peintures
commun tü HFIAI Oi ICUIIS ESPECES !“J,!™ h*bil””t l’.i>

Ferldant ier. Plombier et Poseur d’appar* il» "
J. B. DIIFIIRI), 108 Rue Rideau

tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 ïtUEOAJLIIOUSIK. mieux eltoieieeet le» plus variée»

Aux Ménagères HARRIS & CAMPBELLC’eet maintenant le tempe dtj faire 
renouveler voe

folnjlefmiPS’IN'oniwr e' Olippn. ( PnVde U rue Sn*rkp)

X.M «OMBREUX MtDlOIMS QUI EMPLOIBNT X.A

SOLUTION PAUTAUBERGEKii main le ntoek de Tapi»»erie» 1rs

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ 
i» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre lesA. C. LAROSE Semoule Morts

Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

MALADIES DE POITRINE
MITHIUC, 0EEOJVCHETE3 CHRONIQUES, T0UI ANCIENNES St OPINIATRES

L. PAUTAUBEHQE,
MS TOUTBS L«S PHIMCIPAt.KS :

L’emploi de la SemouU 
Mourtéiest recommandé

, aa. rue Jules C*wr, 
PHARMXCIFS nn CA N A

PARIS.
DA

Eh Vente ohes 
DÉPÔTS DA

aux feram»s enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné

Collections faites promptement une médaille d encmiragem.nl .0
. concours des prix Mon Lyon pour

ir Telepnone 189 cette découverte qui exerce une si
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
19. rue Jacob. P

Solution d’Antipyrine121 RUE RIDEAU

TROUETTEdeBradley A Snow CONTRE

lti iff ruine*, Iflntiue tie Têfr. Xerrtiltfie* 
Ctslit/ne*. Asthme, /liii/thi/eruie. <*ontte 
Ithunuttimne. Seiatit/ne et DOiilHJRÎ en général.

Ayoïr ni, P a't.iter lAXTIl' 1 If ISA: a« mort: fl i.
Vente en Ore- il î.iia, B. KA2.1B-'., Pharmm, 204, VolUire

Dépositaire à Ottiuni : Dr F. X. VALADE.
Ed. MORIN & C*. \ Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

AVOCATS. SOLLICIT' U UH i-our la 
SUPREME, NOTAI REH. Ktc.

A T. Know

ft H p. c. avec privilège d

MR. A. Bradlkv.

nt A orèter 
ir»er en aucunrembou

island Home
MtieonL.Vr.ie, A Québec : D

Stock Farm.
Grosse Ile, Wsyne Co., Mloh.

SA VAGS â FAKMJM, PaoraieroBA ^

BT DANS TOUTES LES lOUNCIPALBS PHA UMaCIKS

Agents demandes parfont
1 t cl vïfrr rsl txin pt.ur 6u jvius. et
B noue le les,,ns .11111 U’.vi.ir de Uviis 
laErni1* qui uitr.iduiri.nl nui inuoires ; 
Iri arin de D'-u» i tvtvge» tonlr.- le»
■ i|.tiuUlrursr I liiurcJw.il> qui ufilull-
■ neraieni île fnrtei qu.iillté . iuais «nu- 
Fnm que cheque |>ers.üiiie coupe i.elle 
r»nu, U. •• « t lioiu.l envoie avec x.n « nlre 
s en,,un à ewyer do faire ,If vrn* 
Ira pour nom avec 1 iimiicase calai, gua 
que noua eimiyuui itrulis avec ch..que 
.munira. Sur rccrplion de juc en uni- 
L brei, comme garantie du Im.iiim- fui, 
ÎWc nou> voue ein errons L mollir.- |ur 
8Bft, i-niK" V U. I). sujet A voire 
VMA ciaiurn. Si loot est salisf.is^iii 
i MB, rt tel que représenté, vous 
A XBm poutur |ui, r I.I difference, 
A MU il..d Kur.lrr L monlve,
H SB ,t'* "f-u' V /.u*

-, i ne peut être recon-
Tu^|91su de que put «les

hemem gravé, 
dan, toutes

^■^■luiivs tran,.rs,
^^■jj^^Mei |"n,r

In- Hi' ,
ajusté el réglé et pi. ne 

1 nient gar.mll. en en 
prenant soin un peu., • ne 
niuntredurera toute votre 
vie ("est voire deruivre

m
Avis aux Consommateurs

Les PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRANDà
SOr?, rue St-Honorè, à PARIS

touk ORIZA-OIL* ESS.ORIZA^ 0RI2A-LACTË*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE «0R1ZA-T0NICA ■> OBIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président à leur ttefeatte*-®" 
2° 1 leur qualité inalterable et à la uuriti de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREDIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les iKf.'.l ABLES PRODUITS SI VENDENT (Uns toutes les h «USONS HONORABLES dê PARFUMERIE et OROQUERIE 
I Envol franco de Fstris du Catalogue illxiBtrA________

— IMPORTED —

Percheron Horses.
Alt eteck selected from the get of sires and dam, 

st established repu talion and registered la thi 
Preach and American stud books.

ISLAND HOME
Is beaudftilly situated st the head of Gaoeaa lu _____
la the Detroit River, ten miles below the City, sat NM3|
Is accessible by railroad and Steamboat. Visitor 
aet familiar with the 1 oca boo may call at dty oAoe 
as Camgae Building, and aa eeeert will acoompar-

WÊslaa >

mBSÊPSK■PüS-ÆSfMSÆ'S
^ “ '" 'Ur. il faudra envoyer le mon-
*rT,VSSA<-r%»s„
. - mivoy ilr suiie. no. , ■. «oyoes gntu un# 

double, rvonuucr .v jouruet

Cilui qui saurait se faire aimer 1 nier entretien 
d'elle.......

L'imag • d’Estelle se présenta j bouillonna lentement dans le 
à son esprit dans sa pureté im- j cœur de B moist, 
maculée, comme la Vierge a;>,)a- ! Son ami avait trahi l’amitié, 
raissait aux sa’.nt< du desen; tou trahi l'amour, trahi l’homeur en 
ché jusqu’au lou«l de l’âme, il quittant la vie sans laisser un 
fut tenté de joindre les mains mot qui put expliquer sa dispa- 
devant cette figure exquise en ri lion; il avait agi comme un lâ-
lui demandant pardon de tant ch *........ un lâche!
d’erreurs, tant d’offenses de celles Benoist, seul d ms sa ch îrnbre 
qu’elle connaissait comme de qu il gareo irait fièvreusement, 
celles qu’elle n’avait pas soup- se prit la tète entre les mains t*t 

Puis la vision s’efftça implora la pitié de sou ami

—Je suis un mis-râble, lui 
dit-il; mais pardonne-moi, car je 
s mtfie cruellement. Voilà que 
je t’injurie pat ce que le malheur 
d'aimer ta f-mme!

HT 3D TJ IL LE TO ZDJ ! tiv • et secrète l’avait souvent 
éloigné de son amour; la veuve 
de Bay m1 nid devait être sacrée 
pour lui; n’y avait-il pas une 
sorte de sa rilège à aimer la fem 
me de son ami? lorsque si peu 
de temps encore avait passé sur 
son veuvage? Qu» penserait 15s- 
telle si elle savait que Benoist 
Vavhit aimée presque dès le pre­
mier jour, mèm - alors qu’il Va 
croyait coupable? N’eu s»r «it- 
elle pas in lignée? Plus tard, oui 
ce s rait different 
fallait-il que, suivant la condi­
tion expresse posée p 
il pût amener aux Pressoirs nue 
femme purifiiée de to is les soup­
çons!

Une colère sourde, profonde,
i

UN'iMYSTERl
à»

—PAR-

HRÏÏRY GRRVILLE1

XXII

Elle avait laissé e’enirourdir 
les pensées cuisantes, les inquié­
tudes qui apportent l’insomnie, 
et n’avait plus vécu qu’au jour 
le jour, prenant chaque matin ce 
que la vie voulait bien lui ap­
porter.

Dans toute passion, comme 
dans toute tempête, il se présen­
te des accalmies où l’orage 
ble terminé; on ne s’inquiète 
plus de ce qui vous dévorait la- 
veille; les chagrins les plus cui­
sants, les scrupules de conscien­
ce les pins a gus se sont, ap lisés; 
on croirait volontiers qu'ils n’ont 
ïamais existé. C’est ainsi que vi­
vait Benoist depuis quelque 
raeie: le reg-trtj curieux de quel­
ques vieilles femmes le rejet » su 
bitementdans un oc-an de per­
plexités du'on reuses.

D’abord, avant tout, il fallait 
cacher à tons les yeux cet amour 
absurd , insensé.

Aveuglée par son amour d>' 
mère Mme B moist avait pu lui 
parler de mariage: dans le mo­
ment, il avait trouvé c<*la tout 
naturel; mais- ici, dans l'hôtel de 
Beaurand E telle lui apparais­
sait sons nn autre jour.

Une sorte de frayeur instinc-

et encore çonne -s. 
et Benoist se retrouva devant 11 
réalité: il adorait une femme 
rich », appartenant à l’aristocratie 
et qui. sans nul doure, ne se sou­
ciait pas de lui; nue femme stig­
matisée par l’opinio 
mère, à lui, u’admetirait ja nais 
à sou foyer sans que la vérité se 
fut fait jour; «»t il sentit retom­
ber sur sa tête le poids de l’exis­
tence, pareil au couvercle d’un 
cercueil.

Une idée tout à fait nouvelle 
pour lui se glissa alors dans son

Jusque-là, il n'avait 
Raymond qu’ 
la première fois, il se demanda 
si le malheureux n'était pas cou­
pable.

En dispara'ssantbrusquera$:it 
d • la scène du monde, il s’était 
soustrait à une multitude de de­
voirs dont le premier é:ait d’as- 
burer à sa femme une situation 
digue d’elle,

La folie seule aurait tout -xcu- 
sé, comme il l’avait dit; mais 
Raymond n’était pas fou

Jamais il n’avait été plus raai- 
tre de lûi, dans sa pensée et dans 
son langage, que dans leur dei-

ar sa mire

-

Descendant au fond de lui-mê­
me, Théodore s'aperçut alors 
p mr la ^première fois que ses 
préventions contre Estelle n’a­
vaient pas été dictée, comme il 
le croyait, par un concours fâ­
cheux de circonstances et 
son amitié pour s m frère d’ar­
mes, mais bien par une sorte de 
jalousie, uu instinct de colère 
et de ran :uue, v nu< d’un amo c r 
inconscient, inavoutbV». pour 
celle qu'avai choisie Roy moud.

—Je. l’ai aimée de tout temps 
-e dit-ii; si Beaurand avait vécu, 
je l’aurais h ue de tout l’amour 
qu’elle lui aurait porté 
elle ne l’aimait pas.......

Une lueui divine éclaira l’om­
bre où se débxttait la conscien­
ce du jeune homme Elle n’ai­
mait pas Raymond, il le lui 
avait dit, et le destin avait vou­
lu qn’elle demeurât veuve et 
viergs l’âme blanche, sans sou­
venirs. sam contraintes, innocen 
te et calomniée, libre de choisir

‘ i, que sa

XXIIIj
: Mme de Beaurand; assise à 

son bureau, uu marin, Ve-rs dix 
heures, r *visait les comptes du 
mois. No vie ; encore à cet exer­
cice. elle y apportait un » ferveur 
et une conscience de néophyte; 
les moindres détails étaient ex 
pL-rés et vérifiés comm i des af­
faires d’Etat.

—Q tel malheur, pensa-t-elle 
en s'arrêtant au milieu d’une co- 
louuede chiltres, qu »1 malheur, 
en vérité, d’être si riche! Ne sa­
chant que faire de son argent, on 
le dépense en choses inutiles. Ce 
grand hôtel, ce peuple de domes­
tiques, ces chevaux dans les éc v 
ries, à quoi tout cela sert-d? No 
serait-o :i pas aussi heureuse dans 
une maison moitié moins grande 
avec un per-onnel plus restreint 
et des équipages *mjins somp-

i par

| vu en 
une vienne: piur
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